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Les Fleurs bleues

Raymond Queneau


I. INTRODUCTION

Les Fleurs bleues paraissent en 1965, lors de sa sortie les critiques furent un peu déconcertés, mais c’est un immense succès public. Le roman est particulier grâce à sa structure, il illustre l’apologue du penseur taoïste chinois Tchouang-Tseu se demandant s’il est Tchouang-Tseu rêvant d’un papillon ou un papillon rêvant qu’il est Tchouang-Tseu.

L’auteur nous présente tantôt l’histoire de Cidrolin, un individu insolite qui habite sur une péniche et vit dans les années soixante, tantôt celle du duc d'Auge un personnage médiéval qui semble voyager à travers l'histoire jusqu'à l'époque de Cidrolin. Il s’agit d’un rêve face à un autre rêve, le rêve du duc contre celui de Cidrolin.

II. RÉSUMÉ

« Le vingt-cinq septembre douze cent
soixante-quatre, au petit jour, le duc d’Auge se pointa sur
le sommet du donjon de son château pour y considérer, un
tantinet soit peu, la situation historique ». Il se parle
à lui-même et veut s’éloigner de la boue qui
est faite de « fleurs bleues ». Il quitte son
château féodal, en direction de la « ville
capitale » y présenter son « feudal
hommage au saint roi Louis neuvième du nom », en
compagnie de son page, Mouscaillot.

Le duc s’endort, et Cidrolin,
apparaît, il habite dans une péniche près de Paris,
appelée « l’Arche ». Il se parle
aussi à lui-même puis s’endort.
Réapparaît le duc d’Auge il a rêvé
qu’il a fait un mauvais repas, mais mange superbement. Puis
Cidrolin est réveillé par « deux
nomades », il leur parle puis se rendort.

On découvre que le duc est veuf et
qu’il a des triplées. À Paris, le « saint
roi » Louis IX veut lancer une huitième croisade, le
duc refuse il reçoit alors des tomates pourries et des
insultes. Puis il prend un bain et s’y endort. Cidrolin
s’intéresse quant à lui aux travaux de construction
d’un immeuble en face de chez lui. Il est ensuite
réveillé par une campeuse canadienne à laquelle il
indique le chemin du camping situé près de sa
péniche, puis il se rendort.

Le duc assiste à la messe et confie
à l’abbé Onésiphore Biroton, qu’il
rêve souvent qu’il est sur une péniche et
qu’il fait une sieste. Cidrolin contemple le camping, et
constate que « sur la clôture et le portillon des
inscriptions injurieuses avaient été
barbouillées ».

Lamélie, la fille de Cidrolin est sur la
terrasse d’un café avec un
« ératépiste », ils font de la
« languistique ». Quand elle revient sur la
péniche, elle reproche à son père d’abuser de
« l’essence de fenouil ». Le duc doit
payer au roi et réciter des prières, à moins
« qu’il se joigne au saint roi pour aller
découdre du Sarrasin à la croisade prochaine »,
ce à quoi il se refuse, se préparant alors au combat.

Cidrolin et Lamélie boivent de
« l’essence de fenouil » avec ses autres
filles, Sigismonde et Bertrande, et leurs maris. Il se retire pour
aller faire sa sieste. Le duc se réveille et constate
l’absence de l’abbé, il décide de se rendre
à Paris. À Paris, il apprend que le roi se trouve
« sur les bords de la Loire », Cidrolin semble
continuer la conversat [...]
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